Un peu d’Histoire…

A l’origine, la Guadeloupe était habitée par des indiens pacifiques qui vivaient d’agriculture et de pêche, les Arawaks.  Mais ceux-ci furent décimés
 par d’autres indiens, guerriers
 et cannibales, les Caraïbes, qui s’installèrent dans l’île et la baptisèrent « Karukera », « l’île aux belles eaux » en langue caraïbe.

Christophe Colomb aborda la Guadeloupe le 4 novembre 1493, lors de son second voyage.  C’est lui qui la baptisa « Guadalupe », du nom d’une célèbre Vierge noire espagnole.  A cette époque, les Espagnols ne s’intéressent guère à l’île qu’ils jugent peu hospitalière.

Au XVIIème siècle, sous le patronage du Cardinal de Richelieu
, des marchands français fondent la Compagnie des Iles d’Amérique qui organise la colonisation.  En 1635, les Français prennent possession de l’île et livrent une guerre sans merci
 aux indiens Caraïbes.

Charles Houël, Gouverneur de l’île de 1643 à 1644, la rachète à la Compagnie des Iles d’Amérique et reçoit de Louis XIV, le titre de Marquis de Guadeloupe.  Entre-temps
, la colonie s’est peuplée d’agriculteurs d’origine bretonne, normande et charentaise.  L’économie de l’île repose essentiellement sur la culture de la canne à sucre, du café et du cacao, ce qui exige une importante main-d’œuvre
.  Comme dans les autres colonies des Antilles, des Noirs d’Afrique, réduits en esclavage, sont importés dans les plantations selon un processus connu sous le nom de « commerce triangulaire » : des bateaux quittent la France chargés de pacotille
, échangent ces pacotilles contre des esclaves le long des côtes africaines puis, arrivés dans les îles, échangent les esclaves contre du sucre, du rhum et quelques autres denrées qu’ils ramènent en France.

Le XVIIIème siècle est marqué par les guerres avec l’Angleterre pour la possession des îles des Antilles.  En 1759, la Guadeloupe est occupée par les Anglais qui fondent la ville de Pointe-à-Pitre et introduisent de nouvelles cultures comme le coton et les épices.

En 1763, le Traité de Paris met fin à la guerre et restitue la Guadeloupe et la Martinique à la France.

En 1775, l’île obtient son autonomie vis-à-vis de la Martinique.

La période révolutionnaire sera une époque agitée.  En 1794, les Anglais occupent de nouveau la Guadeloupe, mais elle est aussitôt reprise par les Français qui proclament l’abolition de l’esclavage.  Cependant, sous l’influence de sa femme Joséphine de Beauharnais, Napoléon Bonaparte rétablit l’esclavage.  Il faudra attendre le 27 mai 1848 pour que, sous l’impulsion
 du député Victor Schœlcher et de ses amis de la Société Abolitionniste, l’esclavage soit définitivement aboli.

Les Noirs, fraîchement
 libérés, refusent alors de travailler pour les planteurs qui ont toujours besoin de nombreux bras
.  Une nouvelle main-d’œuvre, libre mais sous-payée, est importée d’Inde.  On en retrouve encore de nombreux descendants parmi la population de l’île.

Depuis 1871, sans interruption, la Guadeloupe est représentée au Parlement français.

Le 19 mars 1946, grâce à
 Aimé Césaire notamment, la Guadeloupe devient Département français d’Outre-Mer (D.O.M.).  Les années 80 marquent l’apogée du mouvement indépendantiste aujourd’hui en perte de vitesse
 face à une politique gouvernementale axée
 sur le tourisme et la réforme agraire.

� décimé(e) = exterminé(e)


� guerrier/guerrière = le contraire de pacifique


� Cardinal de Richelieu: célèbre Premier ministre du Roi de France Louis XIII


� sans merci: merciless


� entre-temps: in the mean time, meanwhile


� une main-d’œuvre: labor force


� une pacotille: cheap and showy stuff


� sous l’impulsion (fém.) de: through the impetus of, impelled by


� fraîchement = récemment


� un bras: here, hand, manpower


� grâce à: thanks to


� être en perte (fém.) de vitesse (fém.): to be losing momentum


� axer sur = centrer sur





